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méconnaitre le, droit Ilbýz01li-M substitilor
les fantaisies dé., leur raprire aux prei.
criptions tic la raison ; inais aucun
autre enfant lit, pourra lètir reprocher
d'avoir? dans do leur autorité,
deux poids et deux iiiesiirvs.

Cette latitudeeýt vraiment favorable.
Elle (1011110 à l'autorité patorlielle une
aisance, mie efficacilé. wiie supériorité
incomparables. E 11v eýýL éminenient con-
forme à PhcurPLls-ý fýc0l1ditc de 1.1 créa-
tion. Bien que les lois (Il, l'équité abso-
lue demeurent irri(nuables, et qu'à titi
point de vite purement théorique il
soit impossible d'en rien céder ni d'cil
rieu rabattre, il n'en est pis moins vrai
que nous portons tous cil liclus-mèmes
titi typeabsoitimetit origiiial, des besoins
spéciaux, et (les aptitudesqui lie p2tivelit
se confondre avec le:s aptitudes et lef;
besoin:, tic persniine. 'Cliaciiii de nous
apporte (laits lit vie illorald et intellec-
tuelle titi ceilain dv-rîý d'ititelli-eii(ýe et
de volonté> que mille vololltý et nulle
intelligetice ne saurait:,tit reproduire
dans des condition-,, idelitititips.

Uautoritià titi Piwe et (le la mère se
trouve dans cette situation heureuse,
qu'elle petit se modeler sur le varactère
de l'enfant. Comme elle s'exerce tout
entière a soli Profit, salis qu'il y ait lieu
de tenir compte d'ancune circonstance
etrangère, elle Ii, dans chaque pbriode
de l'édilcation et à toits les monipnts du
jour, -soit plein et entier effet. Elle pe*se
sur lui de tout soli poids ; et comme elle
ne procède jamais dans ses avertisse-
ments ou ses réprimandes, par des abs-
tractions et des généralités, il se trouv2
rarement dans ses recommandations des
lacunes, ou dans ses prescriptions titi
vague que l'enfant piisse exploiter'à son
profit.

Il Wen va point de même, oii le com-
prend, de la façon dont s7exerce l'auto-
rité dans Péducation publique.

A. RONDELET.

-0

MÉTHODI', DE STYI,,T,ý

TRENTE ET U-NiIÙ- ME LEÇON.

Travail et rC-cré«.i.,Iîon
Le travail seul conduit il la prospérité ;
N'allonspas, nous fiattant d'une espérance vaine,
Attendre des succès --ans travail et sans peine :
On n*obtient jamais rien sans l'avoir mérité.

N'aimons point le plaibir avec titi fol excùs,
Et que janiati 1 amolli, du toit lie noub emporte
Qué3 l'ardeur ait travail s6il, citez nous la plus
Le devoir avant tout, et Io plaisir aprùs. [forte,

MORPI. DE VINDÉ (1759-1842)

CONVERSATION

1. Qii'est-il dit dit travail dans le
texte ?

(Sue seul il conduit it la prospérité.

2. Que signifie ici le mot Prospérité ?
11 si (,nille bien-ôtre, aisance, fortune, bonheur.

3. Que penser de celui qui, sans
travail. espùrerait néanmoins réussir
(laits ses affaires.

Son esprance serait vaine et illusoire, car on
ri'obtient jamais rien sans l'avoir mérité."

4. Qu'est-il (lit du plaisir et du jeu ?
ne relut point les aimer avec excès, et

(tue notre affection pour eux (toit être subor-
donnée à notre amour pour 113 travail.

55. Que faut-il préférer (111 devoir 011
du plaisir ?

L(3 devoir, ainsi que, l'exprime celle maxime
Lu devoir avant tout, et le plaisir aprý-s. "

La maitre fera remarquer qu'il ne peut sýagir
ici q (le j -u-, et de plaisirs innocents, car le

ir interdit toits les autres. -

COMPOSITION.

CA,,LvAs-Unl)rix de200francs estinis ait
concours- Après les éprouves éliminatoires. il
ne reste que deux élé-ves pour se Je disputer...
L'un a beaucoup de moyens, mais il est léger de
caractùr(,-... L'autre est sérieux, mais il a de la
diffictilté- Tous les deux travaillent pour la
derniùre épreuve, et c'est le second qui remporte
la prix

IlIe prix d'laplisrenttssage

Dans un village de Seine-et-Oise, on
avait mis au concours titi prix d'appren-
tissa-e s'élevant à la somme (le 200
francs. Aux: premières épyeuves, tous
les candidats, furent élimines. excepté
deux : E tienne, enfant d'une famille
aiý:éc, et Jean, fils d'une pauvre veuve.

Le premier avait beaucoup (le moyens
naturels, et, par suite, il obtenait des
succý--z, sans, pour ainsi dire, s'en donner
la peine. Le second n'appranait que
difficilement, mais par contre il appor-
tait ait travail une vive ardeur et une
constance inébranlable.

'Le moment de la dernière épreuve
arrivé, Etienne se dit à lui-même) il Oui,
j'aurai le prix, et mon papa m'achètera
'Ùii beau fusil de chasse." Et, comme
sÛr de son triomphe) il lie se met à


